
LE SAMEDI

Ac'rUA r~î'ri~

La Grande Roue cde Paris
i Pour lce ',-ii

Ib- dix-nenviè-me siècle an m'a étél le siècle de la 'Métallu rgie. Par- elle,
les collielitiis les pîlus auilaeicuses, les construnctions les plus fantas-
tiq1ues Omit, été réaliisées.

L'î'x1isit Io île ,M9~ vit iaitre, entre autres, ces deux colosses qui
fi ment il 'n ' to lu mi onde enitier- : la t CaIeri'- (les Macîmines et lat Tour
Ei '1. INIatis pet-t Ilîeamioup1, il apparaîtra, qu'a4vatnt l'achèvement dlu siècle,
IEx posi t oiî île I90 t a i-a, courtontné ce tr-iomnplie de l'Art MilétalIl urgiqjue

pal. une eîîtreîîrîse (lotit lat hîarmiisaî et les phénoménales Proportionms lais-
ser-uont lc.s foule-s enx exas lat <lalildo Roue <le Paris.

La lmeni-re tpt-i--siomi q[ue piroduit ecttiumeîveil!o est stupéfiant e. On
es~t. tenté de crier- an] im'aeh-, et, ponu-tant, lat Roue Géante n'est autr-e qlue
l 'applIicat io n inmait hcmiatuu i t, dlion-e leSu ite, citlcuilie po ur pr'oduir*e
(les diziies île foi" l'elort q1u'elle a àL fouri-rt, des lois fondlamentales de
lat -oliid t rct-i,'n mécantiqulie.

Lai trnd iitltoni- (le I 'aris empilortant siuiltanxément à 106 miètres dans
lits airs 160 %- oyagent-s, exp1 loit qu'elle r-enouvelle d'ailleur-s chaque quart-

el' Ottist con struti te del fa'-oi à fi îui-ni m ce travail énor-me coiiimmc un
jeu d'enifanit. Qtl 1  ecllî-feï q1ue nous indîiquons ci-après vont démon-
tirer v-< fatit mi-iouri'useittit ex:Lt.( bien qu'à prîemiière vue, l'espr-it ait une
tendan: tce à tef user i lI'ailliii' -tt i-e.

'it a ilnde Uuuîe est lat repr-od uctioîn textuelle dl'unîe roue dle bicyclette
asocitî ;LxVI'. si-sm-yons, sa jwnt-, ces o)*t-aels ayanmt évidemmitent des

I 4< Roue al lof ti iiiý tè s <le dimèt-.Soit axe, ét ime bloc
ilacie- îlîîe seule 1 il-c, aI211, lO il,- long", 01, Cif; <le dia-
tlli-t -e et pà~se 36,t0, tJif)lo îgs

J <ai i ti double eîtist t'v-i' à cL<et, axe par- I160 rayons cii
cabli- dl'acii'-er 1 7etiii-' et (lent lat temsieli petit être
va itie ex ac:teiimîent (lii ed<aits it le t-oue île bicyelet.e. Cette
Jitnti el le iîîêiiîi', <lonît le pourtouri atteinît :' 1.5 iiètrî-s, est

deii d~'éî-<eub-x pri i-s paerallè iles i-eliéî -4 par- ]es entre- -'

îiî iseienitts i 1 Clai;L tte Wig i ~pou vanlt chaî;cuni con tenirt 10
voiyagi-til-8 iiiifil-teî itLl5 sonit n'par-tis sur it la ii-
coll i'qh.--i ce delit laI o1i t, suèiS i I ïs liL janite par les axes

pivitlaitt.I
(<iimiasse énoî10-mîî-, i si, m'îvoli, jnte et wvagons-, pîi--e 1

chlilfi-< iforitilab lî- ;st; CS it0 k ilogs e't l',L\i repose sut i liii
IJiîîlleS dem ' in-i (Iv' il- hi ýi lut, 1)ssiîit ilsi-îilibli 10t0t,000t
1ý il og'l.

S~i l'o)i tisi-.'lil mli qu'un de biiyclette p'sltit 5 k îlogs

supporte continuellemnt la mioitié du poids de la bicyclette et du cava-
lier, soit à peu près 45 kilogs, et (lue l'un calcule que les 6-50,000 kilogs de
lat Crande floue n'ont jamtais à supporter que 1,600 voyageuis, soit à
peine 1-25,000 kiilogs, ce qui fait pourt la roue de bicyclette 15 fois sont
poids et pour lit Grande Roue pas mêmo la cinquième partie de son poids,
it -omiprenid quel formidable excédent de force la Grande Roue possède

a sil actif.
Quant it l'ascension elle-même, rien ne pîeut en décrire le charme. I)ou-

c-m'înent, sanis secousEl-, canis lit moindre sensation de vertige, lat Roue
(:éite enlève le spectateur et lui permet de jouir du panloramna le plus
mîerveilleux (lue l'imagination puisse rêver.

L' l position immense, Paris plus vaste encore, se détachent, tels de
.supîr)bes.iou.îoux aux pieds du voyageur émerveillé. Puis, c'est la descente
istiniimeîît douce et l'on croit en retr-ouvant le itil1 avoir vécu un beau
rêv*e

Voilà ce qu'est, la Grande Roue de Paris. Elle b'imposera évidemment
t l'attent ion, commîe la 'Tour Eillèl en 18S89, dles innombrables visiteurs

<le lat grande Ei'xposition ceniteniaire à laquelle son nom restera attaché.
Les mnerveilleux palais qui l'enîtourenît pourront lui faire un magnifique

piédestal :leur splendeur ne frappera jamais l'esprit comme cette sorte
dte fantastiq1 ue aérostatt aux quar-ante nacelles emportant <les millier., de
voaeli, à lat fois dans les airs. Pit. »F NAN-SouS Tii IL.

PAUVRE VIEUX!
Calixte a un ami d'enfance, avec qui il fit jadis la noce, qui est dange-

reusemnent malade. I lier, il se présente pour- le voit-.
-1 lélam! lui dit la femme éplorée de ce dernuier, le médecin a <lit qu'il

ne passerait pas la nuit.
-- Parivie vieux !fait. Calixte, lui qui les passait si gaiement dans le

l',;DUCATION D)E TOTO
'/îl.- Que signi fie cela: 'a ré s éié"

L'ùî-l- (-yie). -Cela veut dire que dix pour- cent omit été tués ou
blessés et que quatre-vimmgt-dîix pour- cent ont lis la fuitv.

RETOUR IDE CHIASSE
Lui. -Elle n'a pas l'air- très fraîche, ta perdrix..
E11- -Oui. le n'mmi suis bien douté en ai tuant, mais il était trop tard.

PRÉCAUTIO N
/,a r'sie'ue -ilmle XXX. est elle ici'

/;,-qid~--Ouit s- riit-y un ( Illèt (P votre bonté <le mettre votre carte
dans ila, bouche vui que j'ai les mains trempes

QIJI1I{OQUO
//-i (itie Aîerc'n)-tquand vous étiez -à Londre-s, ,je suppose que

Vous atvez éî é préc'sentéq à la, Cour.
L'aii (un lexendo corniti- -Oui, leu x foiq, nmais j'ai été acquittéý dans les

doeux cas.
LE BON TrEMPS

14ur-Ce semait le bon t eîîps, je crois,, <le demiander ma main à papa.
A rhu. -Ilest (le lbonne humeur ?
Es~hr. -Aucontraire. Il a. reçu ce matin le compte (le ma couturière

et il est si monté, qu'il serait heureux <le se débarra4ser de moi le plus tôt.

U NE M1EN ACE
'le'f (am.- e.- police-men qui l'amènentd)-Vous n'avez vraimîent pas

d'égards pîour un vieux client comme moi, ne nie serrez pas si fort ou,
parole d'lîonneu-, je change de quartier-.

PREU VIE ABSOLUE
Bai-nabé-Es-tu biîen sûr- de l'aimer autant que cela ?

6'iilii-l'-Jgetoi-mêmýne. Le matin, je ne puis mue mettre à l'ouvrage
sans que j'aie une lettre Tlelle, et quand le l'ai r-eçue et lue, je ne puis plus
tr-availler-.

DU PAIN 'ÎUN LA PLANCHE
Lii u ed) -Mvange donc ton pain frais maainitenant.

'l'/o--îi, j'aimîe mlieux le garder pîour dimianche!

Ol>YSEE DuN GIBU.s

I ilT'aîis /' u.'. ---Qui-I vent Le gr--s.-l'risti!
Le 'bale. -Oh !mon chapeau

IJII ilicigleili, de


